
SERMON DOVZIEME

CATECHISME-

SECTION XXIV.

M. T) AÇÇons outre? ^

X E. // ajoute une menace^ Qu'il

est l'Eternel nôtre Dieu , fort, jaloux vi

sitant l'iniquité des Péres sur les ensertf

en la troisiéme & quatriéme generation

envers ceux qui le haïssent. „ ,; . ^

M. Pourquois fait - il mention de Ça

force? .w.-./i*

E. Pour dénoter qu'il est puissant à

maintenirÇa gloire.

M. S^uesignifie ilfar la jalousie? \ ^

E. £U£il ne peut endurer compagnon.

Car comme il s'est donné à nous parÇa bon

té infime , austi veut il que nous soyons ea*

fièrement (iem. Et c'est la. chasteté de nos

ames , d'être conÇacrèes & dédiées à lui.

D'autre part , c'est une paillardise Jpirituelr

le , de nous détourner a quelque Çuper&i-

tion. ( yçjflfc

A M. Ctmment
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M. Commentse doit - ilentendre, Qu'il Section

punit les pechez des Péres sur les en- xxivj

fans?

E. Pour nous donnerplusgrande crain

te il dit, que nonseulement il se vangera de

ceux qui ioffensent , mais aufii que leur li

gnee fera maudite apres eux.

M. Et cela n est - //sas contraire a U

justice de Dieu , de funir les unspur let

autres ?

E. Si nous considerons qu'elle est la con

dition de thumain lignage , cette question

fera vuidée. Car de nature noussommes

tous maudits , & ne nous pouvons plaindre

de Dieu , quand il nous laijfera comme nout

sommes. Orcomme il démontre fa grace &

dilecîion fur ses serviteurs , en benissant

leurs enfans : aufi c'est un temoignage de

fa vengeancefur les iniques , quandil laisse

leursemence en malediction.

M. Que dit- ilplus ?

E. Afin de nous inciter austt par doit"

ceur, il dit , Qu'il tait misericorde en mil

le generations à ceux qui l'aiment & gar

dent ses commandemens.

M. Entend- il que l'obeistance dufidèle

sauvera toute U race, encore quellesoit mé

chante ì

Z x E. Ntn
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section E. Non pas: Mais qu'il étendrajusques

^txlv' la.fa bonté enversses fidèles , quepourta^

mour £eux ilfe donnera a connoitre a leu»

enfans : & nonseulement les sera prosperer,

selon la chair : mais lesfanclifiera parson

EJprit, pour les rendre obeijfansa fa vo

lonté. **: ''u»

M. Otais cela n est pas perpetuel}

E. Non : car comme le Seigneurse ri*

serve la liberté de faire misericorde aux en

fans des iniques : aufii d'autre part\il retient

le pouvoir délire ou rejetter en la genen-

tion des fideles ceux que bon lui sembles.

Toutesfoisfifait- il tellement , qu'on peuï

connoìtre cettepromesse n etrepas vaine ne

frustratoire.

M. Pourquoi nomme - til ici mille gent'

rations ,&enla menace il n'en nomme que

trois ou quatre ?

E. C'est poursignifier que son propre eB

£user plutôt de bonté & douceur , que de

rigueur ni rudesse , comme il témoigntJ

quilest enclin à bienfaire , tardifà,se cour-

rtucer.



Sectioii

I í v est un objet fi aima- XX1V

ble , & si digne de nos hom

mages & de nos venera

tions , qu'il merite bien que

nous le servions à cause de

luy- même , fans aucun autre motif ni

de crainte ni d'espérance : La Sainteté

qu'il prescrit en fa Loy ; est une si belle

image de fes vertus , un si précieux or

nement de nôtre âme , une si grande

perfection de nôtre nature, que nous de

vrions bien l'embrasser , encore qu'il nc

proposât aucune recompense à ceux

qui la suivent , & qu'il ne menaçât d'au

cune punition ceux qui la rejettent :

Mais ce bon Dieu , qui sçait si bien

comment nous sommes faits , & que

l'interêt , est le grand ressort de tous nos

niouvemens , le principe universel de

toutes nos actions , & l'argument le

plus capable , de nous persuader quoy

que ce soit, ne sc contente pas de nous

dire : Je suis l'Eternel , ni de nous met

tre devant les yeux la perfection & la

beauté de fa divine image , qui font

bien, les principaux motirVqui doivent

nous le taire aimer , mais qui scroient

Z 3 foibles,
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X^v" f°i^esen^ac^air ' nyaioûtoit d'un

côté terribles menaces contre ceux qui

le haïssent , & de l'autre côté inestima

bles recompenses ,pourj ceux qui l'ai-

ment & qui gardent ses commande-

mens ; c'est à dire , s'il ne nous prenoit

par nos interêts , & par l'amour , que

nous avons naturellement pour nous

mêmes. Saint Augustin à fait cette que-

iUon : D'où vient que la Loy de Dieu

ne commande point à l'homme de s'ai»

mer soi même , il est dit , tu aimeras

Dieu & ton prochain commetoy- mê

me , mais il n'est dit nulle part , aimeroy

toi-même: II n'étoit pas besoin , ''de

nous le dire , helas ? ce n'est pas par là3

que nous manquons : Mais ce bon Do

cteur répond de bonne grace , que

quand Dieu dit à l'homme, aime moi,

i il lui dit , aime toi. En éfet ceux là se

haïssent qui n'aiment pas Dieu , car ils

se perdent , & l'homme ne s'aime

mais veritablement soi- même que lt

qu'il aime Dieu qui le rend heureux,

vous m'aimez dit l'Eternel , vous scr<

heureux, vous & vos enfans : Si vo'

me haïssez , vous ferez maudits 5í voi

& vôtre posterité apres vous.
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Section

Car je fuis íEternel ton Die» XXIV,

fort & jaloux érc.

Ici nous aurons à méditer trois cho

ies fous la faveur de Dieu , La premiére,

les Eloges que Dieu s'attribue ; la fecon

de , la menace qu'il fait ; Et la troisiéme,

la promesse qu'il y ajoûte , Quatre élo

ges glorieux , je suis l'Eternel , je suis ton

Dieu , & le Dieu fort & le Dieu jaloux.

Epouvantable , & terrible menace / jc

punirai les Péres , & je punirai les enfans,

en trois 5c en quatre generations ; dou

ce, prétieuse, admirable promesse! jc

ferai misericorde à mille , pour] trois,

pour trois ou quatre , de qui je ferai ju

stice , je ferai misericorde jusqu'en mille

generations. Mais à qui donc ? à ceux

qui m' aiment ; Et qui font ceux qui

in'aiment ? ceux qui gardent mes com-

mandemens : Mais tout ceci n'étant

qu'une raison ajoutée au second com

mandement : Tu ne feras point d'ima

ge taillée, ni resscj&biance aucune, Car

je suis l'Eternej ; nous ne devons consi

derer, ni ces éloges ni cette menace »

ni cette promesse , que dans leur rapport

à cc commandement -du Seigneur. O

Z ♦ 9»
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Section que ce ftw est considerable ! Carjefîttt

XXIV- 1'Eternel : ll semble , que la Loi ne doit

faire que commander, commander sim

plement pour conserve»Tautorité, san$

rendre raison de ce qu'elle commande:

Les Loix d'Athenes , dans leur plaques

de cuivre , nj celles des Romains , dans

leurs douze tables n'ont point de Caf,.

& n'alleguent aucune raison ; Les hom*

mes ne croient pas agir en Souverains,

lors qu'ils raisonnent , ils n'employent

qu'un seulC<w,leur volonté absolue , qttf.

nous doit suffire pour toute raison : Cat

tel disent ils, est nôtre plaisir, ou nôtre?

bon plaisir. Dieu qui est infiniment meil

leur que les hommes, n'en use pas de

méme qu'eux & cc Roi des Rois ne

craint pas de meure en compromis son

autorite' souveraine, s'il ajoute a la l oi,

la raison de la Loi , comme il sait à

tous les quatre commandemens de la

première table , j'ay dit de la premiere

table ; car en la seconde il n'y a rie

tel. Tu ne tueras point, tu ne paillardcras

point , purement , 6c simplement fans

autre raison ; d'où peut venir cette dif

ference, qu'aux commandemens de la

îremiéte table, il y ait un Car ajoute' à

te
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tous , & qu'en la seconde , il n'y en ait Section

aucun ? ce même Dieu , qui est aurheur XX1V*

de la premiere, n'est-U pas auteur de

la seconde? Et la seconde n'a t elle pas

Ces raisons aussi bien que la premiére î

Sans doute , mais le Légiílateur n'a pas

jugé necessaire de les exprimer , autre

ment il l'eut fait ; Car aux choses néces

saires , il ne défaut jamais , comme il ne

veut aussi rien de superflu : Pourquoy

donc en la première a t il exprimé ses

raisons avec tant de foin , c'est pour ces

deux sujets. Premiérement, pour nous

apprendre , que son service doit être raU

íonnable , & qu'aux choses de la Reli

gion & de la pieté , nous ne devons sui

vre ni la coutume , ni l'antiquité , ni lc

caprite , ni l'exemple , Mais la feule rai

son , éclairée de la révelation : L'obeïf-

fance aveugle , qu'on recommande tant

auiourdhui , étoit inconnue au peuple

de Dieu , que ses Prophetes devoient

paitre de science & d'intelligence , &í

payer de raison , bien loin de lui imposer

ee joug de pouvoir absolu , que nl

nous , ni nos Péres , n'avons peu poi ter,

Aujourdhui , la Loi est pour le peuple,

mais la raison de la Loi , est pour les
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Section seuls Sacrificateurs & qui la veut íçavoîf

XXIV. jifauC consulter leur Oracle : II n'en est

pas ainsi de la Loi de Dieu , elle décla

re en public la raison de ses ordonnan

ces , & il veut que son peuple le sçachc,

& qu'il en préne information. Mais en

second lieu , c'est parce que les com»

mandemens de la seconde table , sont

conformes à la lumiére naturelle de la

raison ,& à l'instinct, & aux mouvemens

de la conscience : Les nations idolatres

ordonnoient d'honorer Pére & mére,

deffendoient l'homicide; l'aditltére, le

larcin , le faux témoignage : II n'y avoh

point de dispute, níde controverse sot

sur le vice , & sur la vertu , je veux dire

sur les devoirs que nous sommes obligés

de rendre au prochain : Mais íur la veri

té du culte &: de l'adoration d'un seul

Dieu , &: sur la maniére de son service,

nous n'avions en comparaison que fort

peu de lumiére , & Dieu qui le sçavoit

ne nous a pas plûtôt revelé fa volonté,

qu'il nous en a appris des raison trés

digne de fa sagesse : A quoy nous pour

rions ajouter encore , que les offenses

contre Dieu étant plus pernicieuses en

core que celles qu'on commêc conrre
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íc prochain , & les bréches de !apre-^M

miére table plus grandes que celles de '

la" seconde , & dignes d'une plus sevére

punition ; Dieu lui méme nous a voulu

montrer cette difference , lors qu'U n'a

exprimé la menace de fa malédiction,

que contre les transgresseurs d'un cha

cun des commandemens de la premie-

te , bien que les transgresseurs de la fe

conde n'en soient pas exempts, & qu'el

le leur soit commune à tous : Jay dit

contre un chacun des commandemens

de la premiére , parce qu'ils ont tous

quatre chacun leur raison , qui leur est

annexée. Mais vous direz possible,

Car , n'y est que trois fois , car , Dieu

s'est reposé au septiéme jour : Car Dieu

ne tiendra point pour innocent : Car je

suis l'Eternel ton Dieu , fort &í jaloux i

Mais il manque au premier , Tu n'auras

point d'autres Dieu devant moi : Le

mot n'y est pas ; mais la raison ne laisse;

pas d'y être -: Où est elle donc , cette

raison , puis qu'incontinent apres , tu

n'aura point d'autres Dieux devant

moi , il est ajoûté , tu ne feras point d'i-

d'image taillée , sans aucun entre-deux?

Elle est dans la préface, je fuis l'Eternel

ton
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Section ton Dieu qui t ay tiré hors d'Egypte»

XXiv. comme s'il disoit : Tu n'auras point

d'autres Dieux devant moi, Car je suis

l'Ecernel ton Dieu qui t'ay tiré hors

d'Egypte : Mais d'où, vjent qu'elle est

couchée diversement, & qu'elle précé

de , au lieu que les autres suivent chacu

ne son Commandement, comme pout

l'appuyer ; ordre qui semble beaucoup

plus naturel? Cette raison est mise au

devant du premier Commandement

& non pas en suite , parce qu'elle de-

voit servir , & de raison à ce Comman

dement, 8c de préface , à toute la Loi,

comme en éset, elle porte une influen

ce generale sur tous les autres comraan-

demens aussi bien que fur le premier, ÔC

bien qu'elle n'y soit pas exprimée ; il la

faut fous entendre par tout : Nous en

avons la preuve formelle au 18. & 19. du

Levitique , où la raison de ce noble &

Auguste nom de Dieu est mise au bout

de chaque commandement particulier:

Vous ne jurerez point par mon nom en

mentant, je suis l'Eternel ; tu n'iras

point détractant parmi ton peuple , jc

suis l'Eternel ; tu n'useras point de van-

geance, je fuis l'Eternel i honore la per

sonne
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fbnnc de l'Ancien , jc suis l'Eternel ; Et Section

au bout de tous en gcnerai j Gardez xxiv*

donc toutes mes ordonnances & tous

mes jugemens , Je suis l'Eternel : Mais

en ce second Commandement de ia

Loi, que nous vous exposons , touchant

les images n'y a-t-il rien de particulier?

ouy il y a trois choses , qui lui font par

ticulieres & trés considerables,& je vous

supplie de les bien remarquer ; Car elles

nous font voir, que comme Dieu a pris

plus de foin , d'établir les Commande-

mcns de la premiére table que ceux de

la seconde , ajoutant à chacun de ceux-

là fa raison , ce qu'il n'a pas sait à ceux-

ci : Entre les quatre Commandemens

de la premiére table , il a pris aussi plus

de foin de fonder la foi du second , ÔC

plus que du premier , & plus que d'au

cun autre, comme prévoyant bien , que

les hommes auroient toujours un fu

rieux panchant à l'idolatrie , & ne vou

lant rien oublier, non pas même dans céc

abbregé,qui sut propre à les en détour

ner.

Car en premier lieu , il accompagne

ce commandement , non seulement de

la raison generale qui est au premier

mais
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Section mais auífi, de diverses autres raisons paf-

XXI /. ticuliéres i Le premier n'a que lagene-

raie , il n'en a point de particuliéres , les

autres en ont de particulieres , mais ils

n'ont pas la generale : II n'y a que ce se*-

cond qui en ait de l'une & de l'autre

maniére , avec la generale ; car je suis

l'Eternel ton Dieu , il en a ensuite des

particuliéres , le Dieu fort &L jaloux, vi

sitant l'iniquité , faisant misericorde.

Secondement 4 il est remarquable, qu'en

core qu'il y ait divers Commandemens

faits avec promesse, ou avec menace, il

n'y a que ce second , qui soit fortifié d'u

ne promesse & d'une menace tout en

semble : Le premier de la seconde tat

ble, est fait avec promesse comme l'a

remarqué Saint Paul , mais vous n'y

voyez point de menace , le troisiéme

de la premiére est fait avec menace :

Car je ne tiendray point pour innocent

celui qui prendra mon nom en vain:

Mais vous n'y voyés aucune promesse:

Au second avec la menace , de visiter

les iniquités des Péres sur les enfans,

vous voyez conjointement une incom

parable promesse , de faire misericorde

jusqu'en mille gcnerations ; Et pour un |

troisiéme, ;
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troisieme , il n'y à que ce commande- Sectioa

ment où le Législateur , ait pris un foin XxI—

exact , d oter tout prétexte & toute ex

cuse à l'homme , soie dans la défense ,

soit dans la raison qu'il ajoute : Dans la

defense comme pour former toutes les

avenues à fidolatrie la plus subtile , il ne

dit pas simplement Tu ne te feras ima

ge raillée , Mais il ajoûte ni ressemblan

ce aucune des choses qui font aux

Cieux ni en la terre ni sous la terre:

Dans la raison qu'il y ajoûte tout de

même il ne se contente pas de dire, car

je suis l'Eternel , & je suis l'Eternel ton

Dieu , mais il ajoûte , le Dieu fort, &C

le 1 )ieu jaloux : II ne se contente pas

de menacer, qu'il visitera les iniquités

des Péres fur les enfans , en generai ,

mais il specifie jusques où , jusques en

la troisieme & quatriéme generation:

II ntn demeure pas encore-là , mais à

l'opposite de cette épouvantable me-

menace , il vous met une promesse ca

pable de toucher & d'attendrir l'amc

Ja plus insensible &: la plus attachée au

bois &l à la pierre , faisant , dit il,miscri-

xorde en mille generations , &£ à qui ,

de qui parle-t il , non pas contre ceux
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Section qui font, &: qui adorent les images,maïs,

XXIV. comte ceux qui les haïssent, non pas en

faveur de ceux qui s'en abstiénent,mats

de ceux qui l'airaient , &c qui gardent ses

commandemeus , comme pour nousdi-

reque l'idolatre n'en observe aucun, &

qu'il n'aime point Dieu , ayant rompu

avec lui , & Dieu n'étant point soo

Dieu , il peut saìre des aumônes, & tou

tes les autres choses que la Loi prescrit,

mais non pas comme commandées de

Dieu , ni pour l'amour de Dieu , ni

par consequent , avec aucun fruit salu

taire.

Mais venons au détail , & pour corn*

mencer par les quatre éloges que Dieu

s'artrîbuë* qui font autant de noms Ic

premier d'Essence le second d'Allian

ce , le troisiéme de Puissance & le qua-

triémc de Vengeance ; d'Essence , Eter

nel , d'Alliance , Ton Dieu , de puis

sance Dieu fort & jaloux , de vengean

ce , II les faut considerer comme j'ay

dit , non pas absolument , mais dans la

relation qu'ils ont , à l'idolatrie pour les

regarder du bon sens. Car je suis l'E-

ternel , c'est le premier de ces quartes

attributs de Dieu , qui su ~
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ì\ seroit seul , parce que ce nom Auguste Sectí™*

& sacré signifie , un êrre Souverain, in- ?

dépendant &: immuable ; infini , in

comprehensible , &c inérable , qui ne

peut-être par consequent representé, ni

par le pinceau , ni par le burin , &: cc

seroit l'outrager que de l'entreprendre,

quand même il ne l'auroit pas defen

du , & delà vient , quel'Ecriture oppo

se si souvent ce nom à la vanité des

idoles , & des faux Dieux des Nations;

Et aprés cela ton Dieu , c'est-à dire , ce-

luy qui t'ay choisi pour être mon peu

ple , ma nation Sainte , & ma sacrifica-

ture Royale par préference à tous les

autres peuples , en vertu de mon Allian

ce , ton bien faïteur , ton prorecteur ,

ton Liberareur , ron Epoux , car je t'ay

épousée pour moy à toujours, en justi

ce , en jugement , & en gratuité , paf

l'union trés étroite d'un mariage spiri

tuel , que j'ay bien voulu contracter

avec toy : mais souvien-toy , que je suis,

& Dieu fort, &c jaloux: Je t'ay donné

mon portrait , &t mon image dans ma

l_oi , garde toy d'en faire aucune autre ,

de quelque matière &t de quelques étof

fes quelle puisse être , pour l'adores

A a &la
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Stct'on & la servir : Comme tu és ma feule

&XIV> épouse , je veux être ton unique objet ,

coníente-toy de moi , qui suis un Dieu

fort& jaloux, si jetois fort, & non pas

jaloux , mais indulgent , il ne te faudroit

pas craindre ma puissance i comme fi

j'étois jaloux, mais impuissant & fbi-

ble , tu n'aurois pas à redouter ma jalou

sie ; Mais étant l'un & l'autre , égale

ment fort & jaloux , ôc ne pouvant être

moqué garde toi bien , de provoquer

les yeux de ma gloire , car je fuis un feu

consumant , mon amour , est fore com

me la mort , & ma ialousie fatale, com

me le sepulehre : ll n'y a personne qui

lui échape , & sur tout , quand je voy

qu'un peuple se coupe des cédres , &C

prend un cyprés , ou un chésne , & en

fair du feu , & en cuir du pain , & du re

ste du bois , il en fait un Dieu fort , & fe

prosterne devant lui , il lui fait fa requê

te , & dir , delivre moi, Cai tu és mon

Dieu : Comment ma jalousie ne s'entla-

meroit elle point contre une telle pro

stitution ? Les richesses de ma patience

&. de ma longue attente font à bour,

cai 1 Iles ne vont pas , à souffrir un at

tentat,& unefélonnie impudente, dans

une
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une pollution infame, devant moi , en Section

ma presence , sous mes yeux ; où est xxlvi

celui qui peut voir fa femme légitime

s'abandonner en fa presence , fans en

trer en indignation , &fans en tirer une

juste vangeance ?

C'est la jalousie de Dieu » qu'est-ce

que jalousie ? c'est l'amour en colere ,

c'est une passion assez connue' , mêlée

de deux passions contraires , d'amour &c

& de haine , passion étrange , par la

quelle l'homme hait un méme objet 8C

l'aime tout d'un tems , &: il ne le hairoit

point , s'il ne l'aimoit , il le laisseroit là,

&i le mépriferoit s'il lui étoit indiferent,

mais il en poursuit la vangeance , & la

destruction , parce qu'il l'aime, car plus

il l'aime , plus il est irrité de voir qu'il

n'est pas aimé , puis que ce n'est pas

étre aimé comme mari, que de n'être

pas aimé seul ; Le droit de Souverain ,

& l'amour conjugal , ont cela de com

mun , qu'ils ne souffrent point de rival,

ni de compagnon : Un seul Roi sur le

Trône , un seul Epoux dans le Lit nup

tial. Si vous partagez la souveraineté

vous la détruisez , comme vous ne sau

riez partager en deux un verre fans le

A a * casser,
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Section casser. L'amour est Souverain , & le

ptiv. cœur est son Empire , qu'on ne peut fai

re entrer en societé fans le ruiner & le

perdre. Tu aimeras Dieu de touc ton

cœur ; mais si tu te prosternes devant

l'idole pour lui faire part de tes adora

tions, des baisers de ta bouche, ( car c'est

ce que veut dire proprement l'adora-

tion,^ des fruits les plus intimes,& des

marques les plus secrétes de la dévo

tion , tu n'aimes Dieu que de la moitié

de ton cœur , & à vrai dire tu ne l'ai-

mes point : Car c'est le haïr , & non pas

l'aimcr que de faire part à un autre quel

qu'il soit de la foi &c de la confiance que

tu n'as promise qu'à lui leul. Adulteres

& adulteresses ne savez vous pas que l'a-

mitié du monde est inimitié contre

Dieu? II visitera l'iniquite de ceux qui

le haïssent , c'est-à dire des idolatres ,

comme nous le verrons tantôt.

Quand nous attribuons à Dieu quel

que passion humaine , il la faut purifier

Je nos bassesses & de nos imperfe

ctions , & Ja concevoir d'une maniére

convenable a la nature divine , il fe ré

jouir , il efperu , il craint , il se repent ,

mais c'est lans doute tout autrement
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que nous , & fans foiblesse , & fans alte- Sect'ott

ration , lors qu'il 'fait ce que font les XXIVi

hommes , lors qu'ils font agirez de ces

passions : II est ainsi jaloux , non , pas

qu'il s'emporte , où qu'il s'aigrisse , où

qu'il entre en surie , comme Phinée pour

transpercer d'un seul coup l'un & l'au

tre ; mais parce qu'en éfet il n'a pas

moins de feveriré pour exercer justite,

qu'un homme jaloux , de rage & de su

reur pour assouvir fa vangeance.

La colere est une courte sureur , di

sent les Anciens, mais la jalousie , est

une sureur longue , &: également violen-

lente & durable ; C'est un feu de jalou

sie , dit Sophonie , beaucoup d'eaux ne

le fauroient éreindre dit Salomon ; La

Jalousie , est la sureur de l'homme , difoit

ce sage Roi , qui n'épargne personne au

jour de la vangeance, il ne reçoit point

de rachapt , ôd ne peut être gagnée par

presents , non plus que la mort : Passion

entacinée dans le cœur , & qui n'en

peut étre arrachée : C'est pourquoy

fous la Loi le sacrifice qu'on offroit pour

la femme qui avoir donné de la jalousie

s'appclloit une offrande de mémorial : Noriib;

'es autres sacrifices , l'iniquuéí>l8. '

A a 5 s'oublioit
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fcflion s'oublioit dans celui- ci , elle etoît ra«

' mcnteiie : l4 y a trois maladies trés dif

ficiles à guerir , disent les Maitres des

Hebreux , la frénesie , l'héresie , & la ja

lousie.

Mais pour mieux comprendre cét

éloge il faut considerer trois choses, i.

Un Mariage spirituel , z.Un adultere spi

rituel. 5. Et la jalousie de l'Erernel de

voir ce mariage violé par cét adultére.

Ce mariage spirituel signifie l'union &

l'Alliance misterieuse de Dieu avec

rhomme. Voici les clauses du contract;

Tu n'auras point d'autre Dieux devant

moi , & je serai ton Dieu , & tu feras

mon peuple : Là dessus , ce peuple se dé

bauche , &. vient à se lasser de n'avoir

qu'un seul Dieu , il veut avoir plusieurs

Dieux , ou avec un Dieu Souverain,

des Dieux subalternes , & des demi

dieux : II sc fait des idoles , des dieux

qui marchent devant lui. C est un adul

tere ; S'il n'avoit jamais été peuple de

Dieu , ce ne feroit qu'une simple forni

cation ; Et il feroit désagréable à Dieu

& sujet à sa malediction , mais il ne fe

roit pas l'objet de fa jalousie. Non Dieu

n'est point jaloux des Turcr,' des Pa-

yens,
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sens , & des infideles , qu'il laisse chc- Section

.niner en leurs voyes , il en est vangtnt, xxiVj

!naisnonpas jaloux, il n'est jaloux ?'je

de son Eglise qu'il aime tendrement,

qu'il aime uniquement, & qu'il ne peut

voir s'égarer apres les Baalins , apres cc

qu'il à sait pour elle , fans être transpor

té d'une juste colére, contre l'infideli-

té de cette ingratte Epouse, qui court

apres d'autres Dieux. Quand les enne

mis de Dieu & de son Eglise taillent des

images , & fondent des veaux d'or :

Quand ils celébrent les honneurs de leuc

grande Diane , quand les nations s'as-

íemblent contre Dieu , & contre son

oinct, il ne fait qu'en rire dans les Cieux,

il se moque d'eux : Mais , lors que ses

enfans viennent a se rebeller contre lui,

lors que son Eglise oublie la premiere

foi son premier amour , &ù qu'elle se

laisse aller à l'idolatrie , il a les, yeux trop

nets pour le voir , &c pour le souffrir , ses

entrailles s'émeuvent, & ses narines fu-*

ment , & fa jalousie s'allume & s'enflam

me ; Alors il entre en sureur , j'éxécute-

ray dit- il, l'ardeur de ma colere , je te

reduiray comme Adma & comme

i Mais l'amour , combat la

A a 4, colérei
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act^ colére ; Au milieu de sa jalousie , il fe

xxiv fouvjcnt jjc fCS compassions : Quoy qu'3

en loir , elle est , dit - il , la mére de mes

enfans , pourquoyla reduirois je , com

me Adma & comme Téboim ? Elle

pourra se repentir , il la faut supporter

encore : Mais fi elle persiste à Fourrager,

par ses débauches , fa patience irritée

devient sureur , il la repudie & lui donne

la lettre de divorce , il n'en veut plus

oiiir parler , toute- fois si elle revient en

core , il est prêt à la recevoir , l'amour

l'emporre sur la jalousie. r

Mais d'où vient , direz vous , que de

tous les commandemens de la Loi , il

n'y a que celui ci seul, dont la transgres

sion passe pour un adultere spirituel?

l* A theisme , ni le blasphème, nil'inob-

servaribn du Sabbat, ni l'homicìde , ni

k faux Temoignage , ne sont point flctiis

de cét opprobre ; Tous ces aurres pe

chez provoquent l'ire & le court oux de

Dieu; La feule idolatrie , fait un Dieu

jaloux ; il témoigne une antipathie , si

je lofe dire , & une aversion particulier

contre ce crime; je nc donnerai point

dit- il , ma gloire à un autre ; ni ma

louange aux idoles. Fils de l'horomç

u

m

ni

>-

 

leve
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leve tes yeux , & je levai mes yeux , &c ^jy*

voici du côté d'Aquilon j une idole de

jalousie ; c'est-à dire une Idole par la

quelle , les Juifs provoquoient Dieu à ja

lousie , ils mont émeu à jalousie par ce

qui n'est point Dieu , & je les émouvrai

à jalousie par un qui n'est pas peuple ,

& par une nation folle. Celui des Rab

bins qu'on estime le plus raisonnable,

ou pour mieux dire le seul raisonnable,

a observé que jamais l'Ecriture n'a parlé

de l'ardente sureur , de la grande cole

re , ni de la jalousie de Dieu qu'au sujet

des idolatres. En éfet , il est mal - aisé

de trouver aucun passage , où il soit fait

mention de cette jalousie de Dieu , qui

ne frappe sur eux; 1l les tient pour les

ennemis ; II les appelle ceux qui me haïs

sent ; IIs rompent avec Dieu : Les au

tres pechez font des divorces , mais ce

lui - ci , est une rupture , & une dissolu

tion du mariage ; les autres garent les

fruits, ou arrachent les bianches ; mais

celui-ci déracine l'Arbre. Commenj;

cela ? parce que Dieu ne peut souffrir de

íê voir associer avec la Créarure ; il $

va de sa gloire , il y va de trop. César ^

vouloit être César, ou rien. Et Dieut

veut
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Section veur êrre ton Dieu, ou rien , si tu ne

XXIV-
l'aimes de tout ton cœur , il ne veut

point de ce coeur , ni de ton amour.

Le Diable n'est pas si délicat , ni si diffi

cile , il traitte à meilleur marché ; pour

tous les Royaumes du monde avec tou

te leur gloire , il ne demande qu'une re

verence ; une genu flexion ; Car il sçait

bien ; qu'en tenant cette victime par le

genou , il Pai rachera toute enfin , en la

faifènt boiteuse : parce que Dieu , ne la

trouvant pas entiére n'en voudra point)

& la rejettera, & au resus de Dieu, il la

prendra , &C en fera le maitre.

Non : Le Diable n'est point jaloux , ii

laisse faire tout ce qu'on veut ; Pourvu

que te prosternant en terre tu m'adores,

je ne demande pas que tu m'aimes de

tout ton cœur ; je me contente de bien

bien moins , je ne veux pas que tu me

serves de tout ton corps , un plis de ge

nou un grain d'encens est assez pour

moi ; fai , raille, coupe , adore autant d'i

mages de Dieu &c des hommes qu'il te

plaira , je n'en prendrai jamais aucun

ombrage ; Croi tout ce que tu voudras,

pourvu que tu me rendes quelque hom

mage de rien , une petite reconnoií-

sance,
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íance , je suis satisfait , & moyenant ce- Section

la, vous ferez comme Dieux. Vous fe- XX1V*

rés comme Dieux ? tentation à l'idola-

trie de soi-même : Dieu n'en fût-il pas

jaloux ? il sut jaloux d'Adam , qui fu

ioit rapine de lui étre égal : Car que

fait l'idolatre ?' II dit au bois , & à la

pierre , à l'or &c a. l'argent vous ferez

mes Dieux , l'idolaire le voudroit bien

bien que Dieu n'y prit pas garde , il

voudroit avoir & Dieu, &l'idole tout

ensemble ,& que Dieu lui servit de cou

verture , comme la femme adulteresse

est bien-aisé d'avoir un mari , &c feroit

bien fâchée qu'il la quittat , pourvu qu'il

ferme les yeux , & qu'il ne fasse point

d'obstacle à fes dissolutions : mais Dieu

est jaloux. .

Les mondains , avoient profané les

éloges & les honneurs de la divinité par

le transport qu'ils en ont toujours fait

dans leurs Romans, & dans leurs chan

sons amoureuses à l'objet de leur pas

sion ; traittant de déesse la beauté qu'ils

adorent, & à laquelle ils élevent dans

leur folie des temples & des autels : Et

Dieu a voulu au contraire , comme pour

châtier leur insolence, comparer l'i-

dolatrie
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Section dolatrie à leur amour charnel. Tu aá

XXIV" trotté, dit- il, parjeremie, paillardant

sur toute haute colline , & fous touc ar

bre verdoyant : Tu as multiplié tes pail

lardises, dit- il , par Ezéchiel , & à cha

que bout de chemin tu as bâti des hauts

lieux , & tu as rendu ta beauté abomi

nable, imitant les enfans d'Egypte tes

voisins , pour me dépiter : Les écrivains

du Siécle faisoient de leur paillardise,

une idolatrie ; Et l'Ecriture Sainte nous

apprend,quel'idolatrie est ûne paillardise

spirituelle , comme en éfet il se trouve

beaucoup de rapports de l'un a l'autre,

l'un &: l'autre soupire , l'un ápour

son idole de marbre , l'autre pour

son idole de chair , ni l'un , ni l'autrei

n'épargne rien pour lui plaire , & pour

gagner sa faveur : Voyez je vous sup

plie , un superstitieux dans la ferveur

déréglée de fa fiévreuse dévotion:

comme il caresse son objet , comme il

le regarde avec admiration , comme U

s'empresse , avec qu'elle extase , quelle

ardeur , & quelle luxure spirituelle , si ie

l'ose dire il s'en approche ; heureux s'il

le peut baiser , ou toucher en passant, &

vous direz que ces emportemens là , nc

font pis mal comparez aux extrava
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gances des folles amours. Que ne fei a Section

l'un pour fa déesse , que ne fera l'autre XXIV.

pour sa maitresse , tous deux prets à fe

battre en duel , & à s'égorger, l'un, si

vous méprisez son idole , l'autre si vous

parlez mal de cette créature mortelle qui

ne vaut pas mieux. Nc me dites point

qu'un chat , & un crocodille , un bois

pourri &: carié merite encore moins nos

adorations , qu'un objet raisonnable :

Tout raisonnable qu'il est , si vous pou

viez penétrer des yeux au travers de ce

corps que vous adorez , & voir ce qui

est au dessous de cette peau si bien co

lorée , vous n'auriez pour elle que de

l'aversion. Demandez vous encore la

raison pour laquelle , l'idolatrie s'appel

le un adultére , l'idolatrie feule ? dites

moi donc , pourquoy c'est que l'avaricè

s'appelle idolatrie , l'avarice feule ? Là

même où il est parlé des autres vices,

Saint Paul ne marque de ce caractére

que la feule avarice , à l'exclusion même

de la foiiillure , & de la paillardise , à

qui ce nom fembloit quadrer encore

mieux qu'à l'avarice , pour les conside

rations que vous venez d'entendre ; II

n'y a que l'avare qui soit idolatre i En

un
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Section un mot , parce qu'il n'y a que lui seuí

XX1V" de tous les vitieux qui rhette une con

fiance absolue & universelle en son ob

jet , qui est son trésor ; II dit à l'or* tu és

ma confiance, il en fait son Dieu; Le

voluptueux n'espére pas des richesses,

ni des honneurs de son objet , & sïl

en a besoin , il en demande à Dieu,

mais l'idolattc demande à son idole tou

tes choses , jusqu'à des miracles ; U

n'a donc plus besoin de Dieu , íC

comme il lui demande tout , il lui don

ne tout. . ofl

L'Empeteur Julien se moquoit de cc

Dieu jaloux , & pour le faire avec quel

que couleur ; II proposoit cêt argu

ment; S'il est jaloux, pourquoy les na

tions ont -elles si len-tems adoré les

idoles, impunément ? Car ou cela s'el

fait , en dépit de lui , malgré fa jalo

& par consequent , il n'est pas le I

fort, Et le tout puissant ; ou cela s'est

( lui le voulant bien , & pourquoy donc,

blâmer ceux qui l'on fait ? Ridicule rai

sonnement pour un grand Esprit , qui

ayant czé lecteur dans l'Egliíe , car í

toit alors un haut degré , ne pouv

pas ignorer que ce que Dieu avoir laissé

cheminer
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cheminer les Gentils en leur voyes , &: Section

YYTV

dissimulé le tems de l'ignoraoce , pour

tirer un jour de ce: ténébres la lumiére

n'étoit pas un éfet de fa volonté d'ap

probation , mais de fa volonté de per

mission , ía sagesse ayant jugé , qu'il va-

loit mieux tiret du mal , le bien , que

d'empêcher qu'il n'y eut aucun malj

mais encore, quel aveugle voici, qui ne

voit pas que Dieu n'étoit pas jaloux des

Gentils qui n'étoient pas son peuple , &C

qu'il n'avoit pas épousé comme les Juifs,

pour êrre fa nation sainte , & son peu

ple aquis. O Dieu qu'il est: bien vray,

que tu livres , ceux qui t'abandonnent à

un sens reprouvé ! Cét illustre Apostat

n'a-t-il point de honte de nous repro

cher nôtre Dieu jaloux qu'il a malheu

reusement quitté , pour servir des dieux

luxurieux : & fameux par leurs incestes,

par leurs adultéres , & qui s'y laissent

surprendre , des Dieux qui descendent

du Ciel travestis par amour , & qui

trouvent moyen de forcer les portes ,ÔC

corrompre les gardes de la prison de

Danac par une pluye d'or ? Je le sçay

bien , ô perfide Empereur que tesDieux

ne font pas jaloux i ils scroient bien

malheureux
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Section malheureux s'ils l'étoient : Non : un

XXiV. Serpent n'est pas jaloux d'un Crocodil-

le : Tes idoles ont des yeux & ne

voyent point ; nôtre Dieu n'a point

d'yeux , & néantmoins il voit , & il est

jaloux. II est certain , que jusqu'a-ce que

l'Evangile à parû au monde , on n'avoit

poinc vû de guerre pour la Religion.

Les Dieux des nations s'accordoient, il

n'y avoit point de jalousie entr'eux,

Rome , les recevoit tous en son Pan

theon.

Mais expedions les deux autres points

La menace premiérement : visitant H-

niquité &c. Ce mot de visiter,se prend

quelque-fois en bonne , & quelque-fois

cn mauvaise part : Car Dieu nous visite

avec des verges , & nous visite avec son

Orient d'Enhaut, Mais ici nous esti

mons qu'il faut entendre cette visite

d'un Dieu jaloux , je visiterai Jerusalem

avec des lampes, il recherche avec soin,

il prend une exacte information , il en

registre tous nos pechez , mais il prend

une particuliére conoissance de l'idí '

trie ; Car il y a beaíicoup d'appare

qu'elio doir être entenduë ici par
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sens nous y oblige , mais aussi parce que Section

c'est l'usage &. la coutume de l'Ecriture, XX1V*

d'appeller l'idolatrie peché simplement;

parce qu'il n'y en a point de plus grand,

ni de plus enorme. Lamcnt. 1. Mon

peuple a commis un péché. Exod.5. Ce

peuple est enclin au peché. Nomb. 15.

II n'a point vû d'iniquite' en Jacob. Si-

rach. 49. Tous les Rois dìfraeì onc

été pecheurs excepté David, Josias,

Ezéchias.

Mais pourquoy punir particuliére

ment ce peché d'idolatrie par la propa

gation de la peine des Pcres sur les en

cans i Car des autres menaces ôc pro

messes , Vous en voyés bien la raison,

honore ton Pére &L ta mére, afin que tes

jours soient prolongés sur la terre, com

me les leurs l'ont été : Je ne tiendray

point pour innocent , parce qu'on n'esti

me pas que les paroles soient des pe

chez, mortels : Mais ici , quelle corres

pondance de cette menace a la défense

de l'idolatrie. Je briserai , dit il , vos

idoles de fonte ; vos Nehustans : Mais

parce qu'elles n'en sentiront rien : vous

n'en ferez pas touchez non plus : Je

vous déclare donc que pour avoir adoré

B b des
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Section des images mortes & muettes , contre

XXiv. most eXpre(Je defense , vous aarés la

douleur de voir , que je prendray vos

enfàns , vos images vivantes , & que je

leur ferai porter la peine de vos pechez.

A vous 5c a vos enfans est faite la pro

messe ; A vous ôc a vos cnfans arrivera

ma malediction.

Mais c'est ici la grande question i où

est la justice , que l'innocenc souffre

pour le coupable ? S'il étoit innocent,

vous auriez possible raison ; Mais ces

enfans ne font pas innocens , ils suivent

les traces de leurs Péres ; Les Péres

ont mangé l'aigret , & les dens des en

fans en font agacées , mais elles ne le fe-

roient pas s'ils ne continuoient à man

ger l'aigret : De ceux qui me haïssent ,

c'est de ceux-là , dit-il , que je parle , &

non de ceux qui m'aiment : Ce pro

verbe étoit en usage parmi eux , parce

qu'ils croyoient qu'ils n'avoientétéem.

menez captifs en Babilone que pour

les pechez que Manassés avoit commis

en Jérusalem. Ce proverbe ne se dira

plus Jeremie 31. Mais l'ame qui auu

peché fera celle qui mourra , c'est-à di

re, qu'ils ne retourneroient plus en cap

tivite':
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fcìvitc : Gar aujourdhui cetce nation , ScctIoc*

ne peut - elle pas dire , nos Peres ont

mangé l'aigret , son sang soit sur nous

&: sur nos enfans : Mais pourquoy cet

te iniquité s'appelle- 1- elle ici , l'iniqui-

té des Péres , puis qu'elle est commu

ne aux enfans qui suivent leurs traces»

les enfans font punis * cause de leurs

pçchez , mais à ^occasion des pechez

de leurs Péresï Comme , quand il est

dit dans l'Evangile , de l'aveugle né»

qu'il n'étoit né aveugle , ni pour ses pe

chez, ni pour ceux de ses Péres j S'il

n'eût été pecheur , il est constant , qu'il

ne feroït point né aveugle » mais Dieu

regardoit principalement à fa gloire :

De même , quand les enfans font punis

à cause de leurs Péres , ils ne feroienc

point punis s'ils n^éroient pecheurs eux-

même \ maís Dieu regarde néant-

moins , aux pechez de leurs Péres prin

cipalement.

Le Philosophe Bias s'en moquoit»

Comme û on donnoit , dit-il, une Me

decine à un fils, parce que son Pe're

feroit malade de la colique , ou de la

pierre : Mais si l'un & l'autre étoit in-

ÇfStá 4e lépre! pourquoy l'enfant nç

B b % ' sera t-U
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Section sera-t- il pas contraint de prendre des

xxiv. remccies pour la maladie qui lui est

commune avec son Pére ? car c'est un

Nomb. pcché commun ; au lieu que Core

*7. meurt dans son propre peché , parce

que ses enfans ne le suivirent point en

Ese.4«-sa rebellion. Elle a recû au double

pour ses pechez , deux portions , l'une

pour les fiens , & l'aurre pour celle de

leurs Péres ils comblent la mesure de

ieursPéres comme ayant sur leur tête,

& leurs pechez & ceux de leurs Peres.

Levit. ^s confessent leurs pechez ÔC ceux de

3.6, leurs Péres ; moi &: la maison de mon

Pére avons peché.

Les jugemensde Dieu font occultes,

mais non injustes , le peché décend de

nos Péres par propagation , comme lt

peché originel commun à toute la na-

ttne , &c par imitation , comme le pe

ché personnel ; le premier est fur te

injustes , mais les qualités personnelle;

ne passent point sur tout , celle de l'El-

prit : Car un homme robuste ençcn-

elrc un robuste , & un lepreux , un le

preux ; Mais les défauts &c les vertu1

de l'ame ne passent point, un Musicien

n'engendre pas un Musicien ,& un fige

tu
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trés sage , engendre quelquefois ún fol,Sjctuîtï

&unfol acheve', Car Salomon engen

dra Roboam. Qui sçait íì son fils , fe

ra sage ou fol. Mais d'où vient qu'A- Eccl. *;

dam n'a pas rransmis la justice apres fa

repentance à fa posterité comme le pe

ché originel ? parce que fa justice en ce

fécond état , étoit un don personnel ,

mais s'il eût persisté en son integrité , il

eût transmis fa justice qui eût éré alors,

naturelle : Ce peché originel,est l'iniqui-

té des Péres &: des enfans,D'eu visite les

autres pechez & celui là, & tout le sang

depuis Abel jusqu'à Zacharie. Vous êtes

casas du Diable qui est vôtre Pére.Achaz

est appellé Roy d'Israël , bien qu'il fut

Roi de Juda , parce qu'il avoit imité les

méchansRois d'ifraë!,les enfans,qui im> GcstJ«

tent leurs Péres fontdoublement enfans.

Cette punition des Péres sui les en

fans n'est pas perpetuelle ni fans inter

ruption , ni immediatement : Manafle

étoit d'Ezéchias , le fils étoit plus mé

chant que le Pére n'avoit été bon : Ezé-

chias , & Josias étoient de bons Rois , .

enfans de Rois impies. Dieu fursoit 82

differe quelquefois la punition en fa

veur de l'Egliíc. Coré étoit un me,

B b 3 chant
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Section chant homme , mais les enfans de C<v

Xxiv. rc surent honnêtes gens , Auteurs de la

Musique , & même* de quelques uns des

Pscaumes que nous chantons : Le peché

de Manaffé sut pardonné, mais Ammon

son fils imita son mauvais train , &non

fa repentance, & fut tué miserablement,

n'ayant regné que deux ans : Jofias lui

* succeda, qui rompit le cours de son pe

ché, fit differer la punition durant tren

te ans , Joas succeda à Josias , & recom

mença d'attirer la malédiction , aussi

bien qu'Eliakim son ainé.

Plurarque dans un trainé qu'il a fait

de la tardive vangcance de Dieu , dir ,

que Dieu differe quelquefois de punir,

parce qu'il ne trouve pas le même pe

ché dans le fils, mais que s'il se rencon

tre au petit fils , tel qu'il étoit au grand

Pére , il le punit ; Et il se sert de cette

similitude; comme, dit-il, le Pére au

ra un sein , ou une marque au viíage,

telle que Ciceron , qui avoit un poids

ciche , dont il porta le nom , & son fils

ne l'aura point , mais elle se trouvera en

son petit fils , comme il y a des maladies v

qui courent pour ainsi dire , par dessus

deux ou trois races j & meurent à la

troisieme»
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troisieme , & il raconte une histoire d'u- Scctìoit

ne femme, qui engendra un enfant noir XX1V:

comme un more , &: sut condamnée ,

comme coupable d'adultere, mais il se

rencontra un homme fort Ancien , qui

témoigna qu'il avoit veu son bisayeul ,

& qu'en éfet il étoit more , ce qui la sau

va , Ainsi le peché passe quelquefois par

. dessus une ou deux races , mais , là ou il S

recommence, la punition revient.

O miserable héritage que la plus part t-Saja.?

des Péres laissent à leurs enfans , comme

Joab légue à l'un de ses enfans qu'il

mourroit dans son sang, à l'autre qu'il

seroit Lépreux , à l'autre qu'il mendie

rait son pain. O qu'un homme est mal

heureux qui ne peut laisser à ses enfans

pour tout heritage qu'à l'un le sang , le

sang tant il est coupable des extorsions,

à l'autre le blaspheme , à l'autre ses faux

temoignages , à l'autre ses adulteres ,

onereuse succession ! II vaudroit mieux

ne leur laisser point de terre , ni de ren

tes , que de les leurs laisser avec l'heri-

fage de tous ses pechez , comme Giczi

qui laissa bien un talent à fa posterite,

mais un talent avec laléprc.

Dieu est jaloux quand vous faites dçs,

B b 4 ima^e&
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Section images , vous dires que ce ne font pas

XX1V' des idoles comme celles des Payens.

Adi ian Pape en íbn Epitre à Constan

ce & Jienc disoit néantmoins que com

me Dieu avoit permis aux Payens d'a

dorer les choses faites de main, il per-

mettoit de mème aux Chrêriens d'a

dorer la Croix &: les images pat conì-

vence ; l'inuthW des autres rêponfes le

reduifoit àla necesíire de celle-ci. Mais

Dieu est jaloux des Chrêtiens qui sc "di

sent son peuple : Quand j'entend tou

tes ces distinctions d'adoration, simple t.

& reductive , directe & oblique , de la

trie , de dulic , d'hyperdulie , d'absolue,

je dis en moi mème : Tout cela scroit

bon pour un Dieu qui ne scroit pas ja

loux : toutes ces subtilites , quand une

femme les allegueroit toutes , pour-

roient elles contenter un mari jaloux?

Dieu est jaloux & , il vdtis jugera par fa

parole Sí non par vos distinctions.

Mais encore quelles distinctions , s'il

est Jaloux , il est Roi souverain , il est l'E-

poux , il est le Chefde son Eglise : Vous

lui donnez un autre Chef, vous dires

qu'il en faut deux , l'un sur ía terre , &

l'autre dans le Ciel , l'un visible, & P-au-

tre
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tre invisible , l'un souverain & l'autre S^""*1

subalterne , l'un principal , & l'autre mi

nisteriel : Mais en conscience , où est le

Roi si peu jaloux , qui sut satisfait si quel

qu'un osoit lui dire qu'il faloit un autre

Roi en son Royaume , mais un Roi in

ferieur , un second Roi , mais qu'il de-

meureroit toujours le premier , & le

principal : Encore y a t-il des Liëuté-

nans de Roi , des vice Roi , qu'on en

voye hors du Royaume , mais on n'a ja

mais ouy parler d'un vice mari , ni da

Lieutenant d'un époux , & ouest fhora

me , qui se contentât qu'on lui dit , que

íbn épouse a bien d'àirtres époux que

lui , mais au dessous de hii , qui ne font

que ses valets & ses Ministres , l'orfenfc

en ferait d'autant plus enorme & plus irl-

su port able.

Dieu est jaloux : Ne te flatte point è

âme fidele qui converses au monde, par

mi les ennemis de Dieu , & qui crois

que ce n est rien , d'aller à leurs cére

monies , d'assister à leurs devotions, d'ê

tre enfin toujours parmi eux , pourvu

que tu ne changes point de Religion ;

ton Dieu est jaloux : íl'ne veut point

que
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Section que tu faites aucune demonstration ,

XXIV* contraire à ta foi il t'aime trop pour le

souffrir.

Ne dis point Malheureuse, je lui re

serve tout mon cœur , & qu'importe

que je me prosterne devant une image,

ce n'est qu'une posture , & un geste,

une cérémonie, un compliment spiri

tuel , mais je ne croirai rien de tout ce

la , je n'adore que Dieu dans le Ciel :

Mais ce Dieu que tu adores , est jaloux,

ou non ; Car s'il est jaloux , en conscien

ce pourra- t-il supporter , ni ce discours,

lii cette conduite : Quand même il nc

seroit point jaloux, étant ton époux, il

ne pourroit pas approuver que tu sepa

res , ce qu'il a conjoint , &: que tu lui

donnes ton âme , & ton corps , à son

adversaire : Cela est impossible. Ha si tu

l'aimois , tu garderois ses commande-

mens , & voici l'un de ses Commandc-

mens : Tu ne te prosterneras point de

vant elle , ni ne les serviras ; voila ceux

qui n'ont point plié le genouil devant

Baal. O le beau langage d'une femme

qui dit à son mari, qu'elle l'aimc de

tout son çoçur , $c que ce n'est que son

corps
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corps qu'elle abandonne à ses ruffiens ! Sectïoii

U faudroit que Dieu sut bien peu jaloux

s'il conscntoit à ce partage. Que fais tu

miserable , tu condamnas tous les mar-

tirs : Car ils pouvoient par cette mê

me supercherie fe fauuer de la mort, &

tu les accuses d'avoir éte homicides

d'eux mêmes , mais ils sçavoient que

Dieu est; jaloux.

SERMON




